
Une découverte oubliée : 
la thèse de médecine du docteur 
Ernest Duchesne (1874-1912) * 

par Jean POUILLARD ** 

"La légende entretient l'ignorance et réciproquement" 

Alfred Sauvy 

C e t t e t h è s e d e m é d e c i n e s o u t e n u e l e 17 

décembre 1897 a été redécouver te et reconnue à 

la sui te d ' u n e pub l i ca t ion sur les an t agon i smes 

mic rob i ens pa r Gas ton R a m o n et R. R ichou en 

1946 (1) qui citèrent pour la première fois le nom 

d ' E r n e s t D u c h e s n e d o n t la t h è s e p o u v a i t p r é ­

tendre à l ' époque (1897) préfigurer ce que serait 

c inquante ans plus tard l 'ant ibiothérapie . 

Ernest Duchesne est né le 30 mai 1874 à Paris 

où son père, ingénieur chimis te , était propriétaire 

d ' u n e tannerie, 22 rue des Cordel ières . Après de 

s o l i d e s é t u d e s au l y c é e C h a r l e m a g n e p u i s au 

lycée Michele t où, en 1892, il lui est décerné le 
"bil let d ' admis s ion" au concours général pour sa 

composi t ion d 'h is toi re naturel le , il entre à l 'Eco le 
du Service de Santé mili taire de Lyon -concours 

d e 1 8 9 4 - s u r l e s c o n s e i l s d ' A l b e r t C a l m e t t e , 
m é d e c i n d e la m a r i n e , f o n d a t e u r de l ' I n s t i t u t 
Pasteur de Saigon puis de Lille et, de ce fait sans 

doute , attiré vers la bactériologie, il entre en 1896 

d a n s le l abora to i r e du Pr Gabr i e l R o u x ( 1 8 5 3 -
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1914) alors directeur du bureau munic ipal d ' hyg iène de la ville de Lyon et assistant de 
la chaire de "paras i to logie et mic robes" . C ' e s t à l ' ins t igat ion de G. R o u x et sous sa 
direction, q u ' E . Duchesne prépare sa thèse de médec ine consacrée à la "concurrence 
vitale", te rme créé par C. Darwin , chez les micro-organismes , préoccupat ion toute pas-
torienne de l ' époque . 

A la sui te de n o m b r e u s e s expé r i ences , et se référant aux t r avaux de son ma î t r e 
G. Roux , spécialiste des analyses bactér iologiques des eaux, il observe que : 

- les mois issures se développent sur des mil ieux où les microbes se développent peu, 

- entre les moisissures et les bactéries s imul tanément semées dans l 'eau, il existe un 
an tagonisme au profit des bactéries, 

- si les mic robes l ' empor t en t p resque c o n s t a m m e n t sur les mois i s sures , c ' e s t par 
suite d ' une plus grande résistance et surtout d ' u n e pullulat ion plus rapide. 

"La lutte pour la vie entre les moisissures et les bactéries semble tourner au profit 

de ces dernières ". 

Après avoir ensemencé une culture de pénici l l ium avec une culture virulente de baci-
le d 'Eber th , il apparaî t que les moisissures ont disparu, il en est de m ê m e avec des cul­
tures de coli , c 'es t pourquoi E. Duchesne se demande : "N'y a-t-il pas des cas où les 
moisissures peuvent triompher et, sinon tuer les bactéries du moins paralyser certains 
de leurs effets nocifs ? et rien ne dit qu'avant de périr elles n'aient pas porté une 
atteinte quelconque à la virulence des microbes et peut-être à leurs propriétés patho­
gènes". La quest ion qui se pose alors, est de savoir quel est : "l'antagonisme biolo­
gique réel qui peut exister entre les bactéries et les moisissures ? " 

D a n s le bu t de d é t e r m i n e r s ' i l e x i s t e ou n o n u n e d i m i n u t i o n de v i r u l e n c e des 
mic robes , D u c h e s n e inocule le 1er d é c e m b r e 1897 "à des cobayes des cultures de 
microbes pathogènes, simultanément avec des cultures de moisissures". 

Dans un premier temps , deux cobayes sont inoculés , l 'un avec des cultures de coli­
baci l les , l ' au t re avec des cu l tures de baci l les d ' E b e r t h : ils meuren t au bou t de 2 4 
heures (nov. 1897). 

Dans un deuxième temps , deux cobayes sont inoculés, l 'un avec la m ê m e culture de 
colibacil les, l 'autre avec une culture de bacilles d 'Eber th , et chacun d ' eux sont, de plus, 
inoculés en m ê m e temps avec une culture de moisissures qui est du Pénicillium glau-
cum : au bout de 48 heures les deux cobayes sont en excel lente santé et Duchesne écrit : 
"il nous a été malheureusement impossible de poursuivre plus loin ces expériences... il 

faudrait ensuite voir si l'animal est immunisé en lui injectant des cultures microbiennes 
pures" : on peut avancer qu ' i l s 'agi t là du premier exemple d ' u n e pénici l lothérapie par 
voie parentérale (1er décembre 1897). ( l ' au teur écrit "Pen ic i l lum" g laucum, il s 'agi t 
bien entendu du : "Pénic i l l ium" g laucum) . 

"Nous nous étions proposés dans un dernier chapitre, conclut E. Duchesne, de 
rechercher de quelles applications était susceptible la concurrence vitale entre bacté­
ries et moisissures. L'hygiène et la thérapeutique pourraient peut-être en tirer quelque 
profit. Il semble, d'autre part, résulter de quelques unes de nos expériences, malheu­
reusement trop peu nombreuses et qu 'il importera de répéter à nouveau et de contrôler, 
que certaines moisissures (penicillum glaucum), inoculées à un animal en même temps 
que des cultures très virulentes de quelques microbes pathogènes (B. coli et B. typhosus 
d'Eberth), sont capables d'atténuer dans de très notables proportions la virulence de 
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ces cultures bactériennes... On peut donc espérer qu'en poursuivant l'étude des faits de 
concurrence biologique entre moisissures et microbes, étude seulement ébauchée par 
nous, on arrivera, peut-être, à la découverte d'autres faits directement utiles et appli­
cables à l'hygiène prophylactique et à la thérapeutique". 

E. Duchesne soutient sa thèse le 17 décembre 1897 à la Facul té de Médec ine et de 
Pha rmac ie de Lyon, sous la p rés idence du Pr Jacques -Raphaë l Lép ine (1840-1919) , 
p r o f e s s e u r de c l i n i q u e m é d i c a l e à la F a c u l t é de M é d e c i n e de L y o n , sous le t i t re 
suivant : "Contribution à l'étude de la concurrence vitale chez les microorganismes, 
antagonisme entre les moisissures et microbes". 

Si cette thèse valut à son auteur, outre les félicitations du ju ry , la note 20, avec men­
tion "très b i en" et une citation à l 'o rdre de l 'Ecole du Service de Santé Mili taire, il n ' en 
demeure pas moins que ce travail sombra rapidement dans l ' indifférence totale, tant de 
la part de G. Roux qui avait inspiré cette thèse que du professeur Lépine , et des maîtres 
d 'Ernes t Duchesne : L-F-A Kelsch, directeur de l 'Ecole du Service de Santé Mili taire et 
Hyacinthe Vincent , bactériologiste r e n o m m é , tous deux professeurs au Val -de-Grâce et 
membres de l 'Académie de Médec ine . 

Il n ' e s t pas indifférent de faire remarquer , et non sans é tonnement , que dès 1906, soit 
neuf ans après la thèse d 'E . Duchesne inspirée par G. Roux , ce dernier, se présentant à 
la chaire d 'His to i re Naturel le des Facul tés de médec ine , publie un exposé de titres où 
parmi tous ses t ravaux, aucun ne ment ionne la concurrence vitale entre mois issures et 
microbes , sauf à la dernière page où figure seulement le titre de la thèse d 'E . Duchesne 
sous le n° 159 ce qui permet d 'aff i rmer c o m m e l 'écri t le Pr A. Camel in : "G. Roux n'a 
pas eu la perspicacité de faire continuer les travaux de son élève, de les diffuser par 
une publication..." et il poursui t : "nulle inscription ne le rappelle, nulle voie urbaine 
n'a été attribuée à leurs noms, et c'est grand dommage", "par le silence de Roux, 
aucun de ses élèves n'a repris aussitôt les expériences de Duchesne de décembre 1897, 
pourtant si suggestives " (18) 

Après quoi , le docteur E. Duchesne accompli t son stage d 'appl icat ion à l 'hôpital du 
Val -de-Grâce en 1898, d ' où il sort classé 4 8 è m e d ' u n e promot ion qui compte dans ses 
rangs Paul Rivet , futur fondateur et directeur du M u s é e de l ' H o m m e en 1937. Contraint 
par les nécessi tés de sa carrière mili taire, il abandonne ses recherches en laboratoire 
pour la vie de garnison à Senlis (1er octobre 1898) au 2ème régiment de Hussards . Mis 
en congé pour maladie de mai 1902 à janvier 1903, il reprend son service à Senlis et est 
affecté ensu i t e au 105ème r é g i m e n t d ' i n fan te r i e à R i o m et au 9 2 è m e à C l e r m o n t -
Ferrand puis est détaché à l 'hôpital de Vichy de mars à décembre 1906. 

Entre t emps , il se marie en 1901, mais sa j e u n e épouse , née Rosa Lassalas dont la 
famil le est or ig ina i re de l 'A lgé ro i s , m i n é e r ap idemen t par la tubercu lose , décède à 
vingt-deux ans en Suisse et est enterrée au cimetière du Grand Jas à Cannes (1903) . 

Médecin Major de 2ème classe (juin 1907), E. Duchesne tombe gravement malade , 
est remis en disponibil i té en novembre 1907 pour tuberculose pulmonai re bilatérale et 
se retire à Theix dans le Puy -de -Dôme où séjournait son maître G. Roux puis dans cer­
tains centres c l imat iques : Savoie, Côte d 'Azur , Suisse. Radié des cadres en 1912, c 'es t 
cette m ê m e année, le 30 avril 1912, qu ' i l décède à trente-sept ans à l 'hôpital thermal 
des a r m é e s , à Amé l i e - l e s -Ba in s où un square por te son n o m et qu ' i l est i n h u m é à 
Cannes , auprès de son épouse , dans le plus grand anonymat . 
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L'oub l i , pour ne pas dire l ' indifférence, dure 4 9 a n s . . . j u s q u ' a u 24 jui l let 1946 où 
l ' é tude de G. Ramon et Richou déjà citée (1) dans un texte consacré à "l'antagonisme 
microbien en général et les propriétés antibiotiques du pénicillium notatum", rappelle 
que Duchesne : "fut le premier à relater l ' an tagon isme entre certaines mois issures du 
genre pénici l l ium et les mic robes" et c ' es t à ce m o m e n t là qu ' appara î t pour la première 
fois la no to r i é t é d ' E . D u c h e s n e , c o n j o i n t e m e n t a v e c un ar t ic le du D r B a r t h é l é m y 
Lyonne t qui reprend et analyse la thèse de Duchesne dans le "Lyon médical" (2) 

En fait, il faut soul igner que le n o m d 'Ernes t Duchesne n 'é ta i t peut-être pas totale­
m e n t ignoré du m o n d e méd ico -mi l i t a i r e . T é m o i n ce t te conve r sa t ion , r appo r t ée pa r 
M r Marc F lament dans son ouvrage "Médecins au combat" (3), entre deux médec ins 
capi taines de la 2 è m e D .B . du général Leclerc qui , en octobre 1944, se re t rouvent à 
Baccarat en Lorraine : le docteur Chaul iac et le docteur Broch. C e dernier confie à son 
col lègue : " je vais fabriquer de la pénici l l ine ! ", "tu te prends pour le père F l e m m i n g " 
rétorque Chaul iac , "pas du tout, j e dirais plutôt le capi taine Duchesne car c ' es t lui qui a 
pra t iquement inventé la pénici l l ine b ien avant le toubib d 'Oxford" . 

Quand Broch propose au général Leclerc de fabriquer de la pénici l l ine à part ir des 
ur ines des soldats amér ica ins b lessés , les seuls soignés à la pénici l l ine , la chose est 
en tendue et le docteur Broch, premier médec in à fabriquer de la pénici l l ine en France , 
installe à Paris son laboratoire qui deviendra par la suite le laboratoire Sobio , repris 
plus tard par le laboratoire Beecham. L e médec in général inspecteur G u y Chaul iac nous 
a conf i rmé r écemmen t ces faits et ces propos (1999) . L a p reuve qu ' i l faut retenir de 
ce t te conver sa t ion , c ' e s t q u ' a u x a len tours des années 1928-1930 , la thèse d ' E r n e s t 
Duchesne n 'é ta i t sûrement pas ignorée des élèves de l 'Ecole du Service de Santé de 

L y o n , le d o c t e u r P . B r o c h a y a n t e f fec tué son 
stage d 'appl ica t ion au Val -de-Grâce en 1934. 

Il faut bien reconnaî t re que , sans avoir à l ' évi ­
dence méconnu la thèse d 'Ernes t Duchesne , per­
sonne n ' a pra t iquement retenu ni son exis tence ni 
son auteur. 

M i s à par t l ' a r t ic le de P. De lacro ix " les p ré ­
curseurs de la pénic i l l ine" 1948 (4), la notoriété 
d ' E r n e s t D u c h e s n e rev ien t avec éc la t , enf in , à 
l ' init iat ive de Justin Godai t , ancien sous-secrétai­
re d 'E ta t du service de santé pendant la première 
guerre mondia le , organisateur en 1916 du M u s é e 
du Va l -de -Grâce , m e m b r e de l ' Inst i tut , dans sa 
c o m m u n i c a t i o n à l ' A c a d é m i e de m é d e c i n e lors 
de sa séance du 15 février 1949 sur " le précur­
seur français de l 'act ion antibiot ique du pénici l­
l ium", publ iée dans le Concours Médical (5). 

A la m ê m e é p o q u e , p a r a i s s e n t d i f f é r e n t s 
articles concernant E. Duchesne : les précurseurs 
dans le d o m a i n e des an t i b io t i ques d e C . B run 
1 9 4 9 ( 6 ) , l a t h è s e d e m é d e c i n e v é t é r i n a i r e 
d ' A l f o r t d e M a i n g u y 1949 (7) : " l e m é d e c i n 
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major E. Duchesne , p récurseur de l 'ac t ion ant ibiot ique de cer taines mois issures" , du 
médec in colonel M . Hassenforder , chef du musée du Val -de-Grâce 1950 (8). 

D ' au t r e s articles ont suivi, y compr i s à l ' é t ranger : A l lemagne , Suisse , C a n a d a . . . , 
des thèses ont été écrites : doctorat en médecine , Facul té de Lyon, de M . Salle 1974 (9), 
Facul té de Paris de P. Derruder 1955 (10) , nombreux ouvrages ment ionnant le travail 
d ' E . Duchesne : Histoire de la médecine de M. Bariéty et C. Coury 1963 (11), Histoire 
contemporaine des médicaments d e F . C h a s t , 1955 (1 2 ) , " L a t h è s e p r o p h é t i q u e 
d ' E . Duchesne (1897) sur l ' an tagon isme entre les moisissures et les microbes" , présen­
tée et préfacée par J. Théodor idès dans la luxueuse édit ion L. Pariente 1991 (13), sans 
oublier bien entendu Y Histoire de la Médecine aux Armées (14). 

La consécrat ion de ses pairs : elle fut tardive, et de ce fait é tonnante , voire que lque 
peu déconcer tan te . . . 

En effet, il fallut at tendre soixante-dix-sept ans pour q u ' à l ' ini t iat ive de l 'Amica le 
des Elèves et anciens Elèves du Val -de-Grâce et de l 'Eco le du Service de Santé des 
A r m é e s , u n e c é r é m o n i e a i t l i e u à l ' o c c a s i o n d u c e n t e n a i r e d e la n a i s s a n c e 
d 'E . Duchesne , en déposant sur sa t ombe à Cannes le 1er ju in 1974 une p laque : 

au Médecin Major Ernest Duchesne 
1874 -1912 

Précurseur de l'antibiothérapie 
en 1897 

Les Anciens Elèves du Val-de-Grâce 

et de l'Ecole de Lyon, 1974 

Il fallut éga lement at tendre quatre-vingt-sept ans pour que le Service de Santé des 
Armées décidât d 'a t t r ibuer à la p romot ion 1983 des élèves de l 'Eco le du Service de 
Santé des Armées de Lyon le n o m d 'Ernes t Duchesne lors du bap tême de cette p r o m o ­
tion, le 27 octobre 1984, consacrant officiellement la grat i tude que ses pairs devaient à 
sa mémoi re (19) , sans oubl ier non plus q u ' u n t imbre à son effigie fut antér ieurement 
émis en 1974 (émission Monaco) (20), grâce à l ' ini t iat ive du médec in colonel Charrier 
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qui dir igeait alors l 'hôpi ta l mil i taire d 'Amél ie - l e s -Ba ins et qu ' ensu i t e , le 1er février 
1979, la municipal i té d 'Amél ie - les -Bains décidât de donner le n o m d 'Ernes t Duchesne 
à un square de la ville. 

Enfin, en 1986, paraît un petit opuscule édité par les laboratoires Beech am intitulé : 
" l ' épopée des pénici l l ines" (22), où il est écrit : " U n j eune h o m m e ouvre l ' épopée des 

pénic i l l ines , . . . ce j e u n e h o m m e s 'appel le Ernest Duchesne , . . . sans l ' avoir totalement 
oublié, l 'his toire l ' aura à peine r e g a r d é . . . " 

Il est vrai que certains des maîtres qui ont dir igé Ernest Duchesne dans l 'é laborat ion 
de sa thèse , d isparaissent p r écocemen t : le Pr L. Klesch en 1911 , le Pr G. R o u x en 
1914, le Pr J.R. Lép ine en 1919. 

Pourtant , il est évident que cette fin du X I X è m e siècle est marquée , grâce à Pasteur, 
par l ' avènement de l ' idée d ' une disséminat ion aérienne des micro-organismes pa tho­
gènes (1864) , de la notion de l 'ant isepsie (1867) , préconisée dans son mémoi re de 1874 
par Lis ter , p lus chanceux que S o m m e l w e i s , l u i - m ê m e conva incu d ' a v o i r fondé une 
doctr ine sur la vérité de l 'é t iologie de la fièvre puerpérale mais qui meurt en 1865, miné 
par le chagrin, et surtout par sept icémie à la suite d ' une piqûre ana tomique . 

Déjà, en 1868, Vi l lemin confirme la transmissibil i té et la contagiosi té de la tubercu­
lose et c rée le t e rme d " ' a n t i b i o s e " , dés ignan t ainsi l ' a n t a g o n i s m e exis tant ent re les 
organismes vivants , Klebs identifie le bacil le de la diphtérie (1873) , le bacil le d 'Eber th 
est découver t en 1880 et l ' année précédente , 1879, Sédillot avait le p remier p rononcé le 
mot " m i c r o b e " à l ' A c a d é m i e de M é d e c i n e avec le soutien confraternel et amical de 
E. Lit tré. 

C ' e s t aussi l 'essor de la bactér iologie, Koch découvre le bacil le de la tuberculose en 

1882 la m ê m e année que Metchnikoff découvre la phagocytose , des vaccins sont mis au 

point, neuf Instituts Pasteur sont créés de 1888 à 1896, Ernest Duchesne , rappelons- le , 

soutient sa thèse en 1897. 

A cet te date p réc i sément , C. Dopte r , E. S a c q u é p é e , admis en 1893 à l ' E c o l e du 
Service de Santé mili taire de Lyon, tout jus te un an avant E. Duchesne , sont é lèves sta­
giaires à l 'Ecole d 'appl icat ion du Val -de-Grâce en 1897 (E. Duchesne le sera en 1898) 
et sont affectés ensui te tous deux au laboratoire de bactér iologie du Val-de-Grâce . Ils 
dev iennen t des professeurs de bac té r io log ie et d ' é p i d é m i o l o g i e conf i rmés , publ ien t 
ensemble un précis de bactér iologie qui fait autorité. On peut se demander c o m m e n t ils 
ont pu s ' ignorer à ce point à l 'hôpi tal du Val-de-Grâce . Dix ans auparavant , Hyacin the 
Vincent admis en 1888 à l 'Ecole d 'Appl ica t ion du Val-de-Grâce , se consacre rapide­
ment à la bactér iologie, deviendra le bactériologiste réputé que l 'on sait, et en 1908 pro­
fesseur d ' ép idémio log ie et de bactér iologie et spécialiste de la prophylaxie des mala­
dies infectieuses : lui non plus, ne semble pas avoir été au courant du sujet de la thèse 
d 'E . Duchesne . 

Ni la révolution pasteur ienne, ni l ' essor de la bactériologie, n ' on t contr ibué à attirer 
sur cette thèse les regards de ceux qui contr ibuèrent à lutter contre les maladies infec­
tieuses ; plus cur ieusement , on reste confondus devant l ' ignorance ou le m a n q u e d ' in té­
rêt des col lègues contempora ins d ' E . Duchesne qui semblent avoir ignoré la teneur de 
cette thèse, pourtant prémoni toi re d ' une action thérapeut ique assez p romet t euse . . . 

Ce n ' e s t q u ' e n 1988 que le n o m d 'Ernes t Duchesne entre dans le Grand Larousse en 
5 vo lumes , cité à la page 1003 : "dans sa thèse de doctorat 1897, il envisageait les pos-
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sibilités résultant de l'activité antimicrobienne des moisissures, mais sa découverte 
passa inaperçue" (23) pour qu 'enf in l 'His toire le reconnaisse officiellement. 

Bien entendu, on ne saurait oublier q u ' e n 1928, A. F l emming constate les propriétés 
du Pénicillium notatum c o m m e antisept ique local, que les t ravaux de Florey et Chain 
dès 1938 cont r ibuent à démont re r l ' ac t iv i té de la pénic i l l ine et à pe rmet t re d ' en t re ­
prendre en 1941 les premiers essais thérapeut iques chez l ' h o m m e : l ' épopée des péni­
cillines était née et en 1945 le prix Nobe l r écompensa les trois chercheurs , témoignant 
c o m m e l ' énonçai t C. Darwin que "le mérite attaché à une découverte va à celui qui l'a 
fait connaître aux hommes et non à celui qui y a pensé le premier". 

Le 4 sep tembre 1945, reçu à l ' A c a d é m i e de Médec ine , A. F l e m m i n g répond aux 
éloges qui lui sont décernés : "non, je n'ai pas inventé la substance pénicilline mais j'ai 
attiré sur elle l'attention des hommes ". N ' a y a n t j ama i s entendu parler d 'E . Duchesne , 
il ajoute : "je n 'avais pas recherché la contamination par moisissure : c 'était par pur 
hasard - on se souvient que Duchesne a cherché méthodiquement la contamination par 
moisissures et la contamination par microbes... " reconnaissant officiellement l ' impor­
tance de la découver te d 'E . Duchesne dans son approche méthodologique . 

Ce rappel historique confirme q u ' E . Duchesne peut être considéré c o m m e : "le théo­
ricien précurseur de Vantibiothérapie" ainsi que l 'écri t fort j u s t ement le Dr F. Chas t 
dans Y Histoire contemporaine des médicaments (1995) et peut figurer au nombre des 
anciens élèves illustres du lycée Char lemagne de Paris et de ceux des médecins qui ont 
honoré la médecine française et plus par t icul ièrement le Service de Santé des Armées , 
justifiant à cette occasion la phrase de M. -P . Emi le Littré, (interne des hôpi taux de Paris 
1826) : "la science de la médecine , si elle ne veut pas être rabaissée au rang de métier 
doit s 'occuper de son his to i re" (1829) . 
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RÉSUMÉ 

Une découverte oubliée : la thèse de médecine du docteur Ernest Duchesne (1874-1912) 

Il a fallu attendre 1946, date à laquelle la publication de G. Ramon et Richou dans le Progrès 
Médical rappelait l'existence de la thèse (1897) du médecin major Ernest Duchesne (1874-1912) 
pour qu 'on apprenne qu 'il fut le premier en France à relater "l'antagonisme entre certaines 
moisissures du genre pénicillium et les microbes". L'oubli, pour ne pas dire l'indifférence, fit 
place à la notoriété, grâce à la communication de Justin Godard à l'Académie de Médecine 
(1949) sur "le précurseur français de l'action antibiotique du pénicillium". Dès lors, de nom­
breuses publications paraissent, la thèse d'E. Duchesne est même rééditée luxueusement (éd. 
L. Pariente), le nom d'E. Duchesne est donné à la promotion 1983 des élèves de l'Ecole du 
Service de santé des armées de Lyon et figure dans le Grand Larousse en 1988. 

Comme l'écrit fort justement François Chast dans "l'histoire contemporaine des médica­
ments", E. Duchesne peut être considéré comme "le théoricien précurseur de l'antibiothérapie". 
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SUMMARY 

A Forgotten Discovery : Doctor of Medicine Ernest Duchesne's Thesis (1874-1912). 

It was only in 1946 that Ramon and Richou's publication in the newspaper "le Progrès 
Médical", reminded of Ernest Duchesne's thesis which dealt for the first time with antagonism 
between germs and mould like pénicillium. Thanks to Justin Godard's paper at the Académie de 
Médecine, Duchesne was known as " the precursor of the antibiotic action of pénicillium". 

From that moment, some papers were written and the thesis was even published in a luxurious 
edition. The 1983 year of the "Ecole du Service de Santé des Armées" was called Ernest 
Duchesne who can be considered as "the theoretician precursor of antibiotic therapy" according 
to François Chast. 
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